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Rapport du Secretaire general 

1. A sa treizième session^ l e Conseil, sur l a reconanandation de son Comité de 

cooràination (E/2117)> a demandé que l u i soient présentés les rapports énuiaérés 

ci-dësBous : 

a) Association internationale dtessais de semences : nouveau rapport de 

l a PAO sur ses r e l a t i o n s avec*l'ÂSsociationj 

b) Commission internationale pour Itexploration s c i e n t i f i q u e de l a mer 

: Méditerranée : nouveau rapport dé l a FAO; 

c) ' Commission internationale dé l a l u t t e contre l e doryphore : nouveau 

rapport du Secrétaire ¿énéi'ál"aü sujet de l a création d'une organisation 

intergouvernementale o f f i c i e l l e p o w l ^ ^ des plantes eia 

Europe, qui ÏÏoiV rerapiaVér lá~'bóimiie^ 

d) "' Office central •'int'erriatioriai pour l e côhtrÔlé du commerce des spiritueux 

en Afrique coi^léméiît d»íkformaiíon^^ à fc&ni'r par l e Gouvernement 

"belge, sur l'e'rés'ultai'de ses consultations ' avec ' les autres gouverne», 

ments intéressés; •• •" ' ' '• 

e) Conférence internationale pour l ' u n i t é technique des chemins de f e r : 

• ~ • ' . nouveau rapport de l a Gonaaission économique pour .l»Europe> par l ' i n t e r -

: ' médiaire du Secrétaire- général) sur• l ' é t a f dîavancement Se ses études 

•.- concernant l e statut .futur de cette:organisation; 
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f ) Commission du Danube : nouveau rajïport du Secrétaire général concernant 

l e statut de cette Comraiasion; 

g) Union internationale pour l a publication des t a r i f s douaniers : nouveau 

rapport du Secrétaire général sur l e s relations qui pourraient exister 

entre Itunion et l e s pp-rties contractantes à l'Accord général sur l e s 

t a r i f s douariers l e >iiaa:*;=;i 

h ) I n s t i t u t interaméricain d»études ixriigènes et Office ínteraméricain de 

l a radio : nouveaux rapports du Secrétaire général sur l e statut de ces 

deux organisations. 

2« lies rapports de l a PAO et du Secrétaire général aur l e s organisations 

énianérées ci-dessus figurent aux Annexe» I et I I , respectivement, du présent 

docutnent. 

3* Par sa résolution 412 A.I (XIII)> l e Conseil a demandé instamment que tous 

le s gouvernements intéressés s»efforcent, par tous l e s moyeng en leur pouvoir, 

de trouver une formule, convenant h l a f o i s à l ' O f f i c e i n ternational des 

épizooties et à l'Organisation pour l'alimentation et l ' a g r i c u l t u r e , en vue de 

l'établissement d'un système international,,unique et e f f i c a c e , pour l e rassem­

blement et l a d i f f u s i o n des f enseignements, a i n s i que pour l a cooardinatlon des 

a c t i v i t é s visant l a l u t t e cpnlare l e s maladies des, animçiux. Hormalement, l e 

Directeur général de l a FAO.aurait consacra à cette question une section de son 

rapport annuel à l a seizième session du Conseil. Le Conseil ayant décidé 

d'examiner cette question à.sa quinaire session* l e Directeur général présente 

au Conseil un.raiî>ort sur l ' é t a t de l a question,, qui figure à l'Annexe I du 

présent document» 

k» Par sa résolution k l 2 A.II ( X l î Î ) i l e Conseil a i n v i t é l e Secrétaire général, 

en collaboration avec l e président du Bureau central de l a carte du monde au 

millionième, à transférer aussitôt que possible au Bureau de cartographie de 

lîOrganisâtion des Hâtions Uniea íes archives, documents, cartes et avoirs du 

Bureau central et à f a i r e rapport au Conseil, à une prochaine session,, sur l e s 

mesures q u ' i l aura prises à cet égard. Le rapport du Secrétaire général sur 

cette question figure à i«Annexe I I J du présent document. 
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ORGANISATIONS lîJïSRGŒJVJiiRNME!^^ 

AHKEXE I 

Rapport de l a FAO sur ses rel a t i o n s avec certaines 
. , organisations intergouvèmeHiénteû.es 

Le Directeur général de liOrganisation, pour 1»alimentation et l' a g r i c u l t u r e 

a adressé au Conseil l e rappo3rfc suivant : ' " 

l)> Association internationale d'essais de semences ( I S T A ) ' 

• La question des rel a t i o n s d,e la, FAO a-VQC,l'Association internationale 

d'esgais de semences a été soulevée pour la.première f o i s en 1946, à une session 

du Comité de l'assistance économique pour.l*.Eurone (EECE ) qui s'est tenue à 

Copenhague.et au cours de laquelle, l e Comité a adopté une résolution conrportant 

l e paragraphe-suivant : . " 

"Le Sous-CcMté'des semences'dû Comité de l'assistance économique pour 

l'Europe reconnaît que certaines questions sont d'intérêt commun pour 

l»IST!A;.et l a FAO. En conséquence, i l exjjrime l'espoir que dés dispositions 

pourront être prises pour que les programmes de t r a v a i l de l'ISTA et de l a 

. FAG soient examinés en commun. ï«r ces deux; .orgianisations et que leurs 

a c t i v i t é s soient étroitement- coordonnées", ••. " > 

Cette question a été soule.v#e.de,,nouveau en 19̂ 0 à une session que l'ISTA 

a tenue à Gothenburg (Suède), dans une l e t t r e par laquelle l e Gouvernement des 

États-Unis i n v i t a i t l'ISTA à t e n i r l e neuvième congrès international d'essais de 

semences à Washington ,en 1950. • Dçms cette l e t t r e , l e Gouvernement des Etats-Unis 

exprlinait. l ' ç ^ i n i o n qu»étant donné:le long d é l a i qui s'é t a i t écoulé depuis l a 

dernière session de l'ISTA, i l é t a i t souhaitable de .créer un comité chargé-

d'étudier l'organisation intérieure, de l'Association et de f a i r e des recomman­

dations en vue de rendre l ' a c t i o n de l'Association plus efficace e t , en même 

t&s^Bf d'étudier l e s avantages que pouvsiit o f f r i r l'étsâîlissement de re l a t i o n s 

entre l'ISTA et l a FAO. Ce comité a été créé e t , |5, sa première session tenue à 

Belfaat en 19̂ 9, i l a rédigé, une nguyelle constitution de l'ISTA qui. a été 

soumise à l'examen de l'Assemblée générale de l'ISTA tenue à Washington en 1950. 
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A Wasüington, l»A?seníblée générale de 1»3STA a adopté l a r é s o l u t i o n 

suivante î 

"L'Asseniblée générale de l'Association internationale d'essais de 

semences. 

Considérant l y i n t é i c ^ t .que parennent l e s gouveacnements aux; tfaviiux de 

l'Association ét notant que l e s gouvámements adressent leurs recommandation; 

r e l a t i v e s aux mesures d'ordre international à prendre dans l e domaine de 

l ' a g r i c u l t u r e par l'intermédiaire de l a PAO, 

i ) Suggère aux gouveynments des paj's participant aux a c t i v i t é s de 

l'ISTA d'examiner S;«..possibilité d ' é t a b l i r une colleÉboration é t r o i t 

- entre l'ISTA et l a PAO, et notamment l a p o s s i b i l i t é de f a i r e de 

l'ISTA une ccaanission technique de l a PAO; 

i i ) P r i e l é Président de l'ISTA, ou un mecSíre de l'Association q u ' i l 

désignera, de se concerter avec l e Directeur général de l a PAO, 

en vue d ' é t a b l i r des méthodes de collaboration entre l'ISTA et l a 

PAO; 

111) Invite l e Secrétaire général de ItAssenfclée générale de l'ISTA à 

f a i r e d i s t r i b u e r à tous l e s gouvernements participant aux a c t i v i t é s 

de l'ISTA, a i n s i qu'au Directeur général de l a PAO, l e texte de l a 

présente r é s o l u t i o n , acconçiagné de l a documentation pertinente»" 

En exécution de cette r é s o l u t i o n , l'ISTA et l a PAO ont d é s i r é chacune ua 

représentant ûhargé d'étudier l e s moyens propres à ^ a b l i r une collaboration 

plus é t r o i t e entre l e s deux organisations; l e s entretiens de ces représentants 

ont abouti à l a conclusion d'un accord o f f i c i e u x , acceptable pour l e s deux 

organisations, qui constitue maintenant l a base de leurs r e l a t i o n s . Cet accord 

porte sur l e s poiïïfeB eulTaats s 

"1) Collaboration : I l est proposé que l'3STA et l a PAO collaborent dans 

l e domaine technique et que cette collaboration s o i t assurée par l e s 

présidents de ccanités ou l e s membres du bureau de l'ISTA, agissant en 

q u a l i t é d'agents de l i a i s o n de l'ISTA et qui se mettJípnt directement en 

rapport avec l e s techniciens de l a PAO en matière de semences; 
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2) Womencla;ture : I l est proposé que l e Cooâté âe -la, n<xnenclature de 

1»IS3?A collabore avec l a FAO en vue de réalièer mie plus grande unifonaité 

et une meil l e u r e conipréhension des noms .vulgaire et sc i e n t i f i q u e einployés 

; dans le. monde pour dásigner l e s espèces de plantes de. culture et de 

mauvaises herbes; 

3) Assistance technique : La FAO met en oeuvre un prograraaed «assistance 

technique aux pays insuffisamment âévelo|)pés. L'ISTA pourrait f a i r e des 

. suggestions à l a FAO en ce qui concerne l e l i e u où. des personnes apparte­

nant à ces pays peuvent fçiare des études en matière de technologie dés 

semences pour obtenir une formation technique. L»ISTA devrait avoir 

connaissance des centres appropriés qui pourraient recevoir des stagiaires 

pour leu r donner cette formation, a i n s i que de-l»^que*& la.quelle cette 

fùrmatioïi peut leur être donnée l e pluô coimodément. La FAO s'occuperait 

dé toutes l e s dispositions de d ^ a i l à prendre côncènmnt Pentrée des 

stagiaires dans l é pays et l'obtention des v i s a s , et des dispositions à 

"prendre avec l e s chancelleries; 

U) Règlements sanitaires r e l a t i f s aux végétaux : La FAO fiet m o&mte un 

proeraooe d'acttoa ea vue de l u t t e r contaré Xa larqpogatîoa dei» ealadies des 

végétaux, n est-B#cessalre d'ét a b l i r dans ce domaine' une coilaboration 

a^ec l e s stations d'essais de semences pour Inexécution dé lâ. p a r t i e du 

programme qui concerne l e s maladies propagées' par l e s semences; 

5) C e r t i f i c a t s internationaux ; L'ISTA a i i i s t i t u é des c e r t i f i c a t s i n t e r ­

nationaux destinés à accoE^a^near l e s semences" faisant l'objet d'échanges 

Internationaux. Ces c e r t i f i c a t s pouvaient j u s q u ' i c i être obtenus par 

l'intermédiaire du Secrétariat de l'ISTA. Aucune décision d é f i n i t i v e n'a 

été p r i s e quant aux plana futurs de l'ISTA en ce q,ui concerne l e s c e r t i * 

f i c a t s internationaux, mais on a inroposé que l e s Etats mentores a i n s i que 

le s Etats non meaajrés adoptent l e modèle du c e r t i f i c a t i n ternational pour 

leurs échanges internationaux de semences» A f i n d*encourager un coiperce 

r é g u l i e r des Semences, i l est proposé que tous l e s pays procédiuïfc à des 

éehatiges Internationaux de semeticeô soient encouragée par l a FAO- à u t i l i s e r 

l e s c e r t i f i c a t s Internationaux ou des c e r t i f i c a t s é t a b l i s suivant l e même 

modèle; 
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^ ) Publications : I l est proposé que l a f^O èt i«ISTA, a i n s i que l e s 

Etats membres de ces deux organisations se conaauniquent mutuellement toutes 

l e s publicatlohs techniques r e l a t i v e a à l a technologie des semences. I l 

est proposé que l e Secrétariat de l'ISTA serve d'intermédiaire pour ces 

échanges", ' 

• En ce qui concerne l ' i n t é g r a t i o n , l ' e x t r a i t suivant de l a déclaration f a i t e 

par l e représentant des Etats-Uhis à l a session que l'ISTA a tenue à Washington 

en 1950 expose sans doute fidèlement l a p o s i t i o n : 

"La plupart des gouvernements représentés i c i se sont prononcés en 

faveur d'une r é s o l u t i o n récemment adqptée par l'Assemblée générale des 

Nations Úríies à sa dernière session et r e l a t i v e m foisonnement et au 

chevauchement des programmes de 3,'Organisation.des Nations Unies et des 

i n s t i t u t i o n s spécialisées. Cette résolution vient à l'appui des mesures 

déjà prises par l e Conseil économique et s o c i a l en vue de l a d i s s o l u t i o n 

ou de l a fusion de certaines organisations intergouvemementales avec 

l'Organisation des -Nations Unies ou l e s i n s t i t u t i o n s spécialisées. Le 

-Conseil éconmique et s o c i a l a estimé-qué l a créa.tÍonde l'Organisation des 

Nations Unies et des i n s t i t u t i o n s spéciaiiaéés, dont l e s responsabilités 

sont étendues dans les domaines économique èt s o c i a l et dans l e s domaines 

çoûnexes, rend souhaitable un nouvel examen par'les gouvernements des 

~ Etats Membres du chevauchement et du dispersement"des activités.de ces 

organisations et d'autres organisations intergouvernementaies. Le cas de 

l'ISTA n'a pas été examiné parce que cette organisation n'était.pas classée 

comme une organisation Intergouvemementale, e t , en conséquence, l e Conseil 

n«a JPáit aucune recommandation à son su3et",i'''' 

Résumé 

i * Coopération : I l y a de l a part des deux organisations un désir sincère de 

coopérer sur l a base de l'accord portant sur l e s s i x poiiats mentlomiés ci-dessus. 

Cette'coopération est maintenant f a c i l i t é e du f a i t que l a PAO disposé d'un 

technicien en matière de semences parmi l e persomel de l a sous-division de l a 

production végétale. E l l e s e r a i t sans doute plus efficace s i l e technicien de 

1/ A sa o n z i ^ e sessic», en j u i l l e t 1950, l e Conseil a ajouté 1»ISTA à l a l i s t e 
des organisations inte^gouvem^entalesn 
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l a FAO en matière de semences f a i s s d i •parii6> en çLualité de membre d»^ctffiçe, 

des principaux "comités; tecîmlques de'l'ISTA, ce qui " l u i permettrait de se t e n i r 

constamment au courant de l ' é t a t des travaux de 1»ISTA. 

^* -tafcégrátion : La question de 1»intégration, n»a pas été examinée .depuis l a 

session que 1»ISTA a tenue à Washington en 1950. . Au cours des débats rela. t i f s 

aux méthodes propres à assurer une coopération plus é t r o i t e eritre l'ISTA et l a 

FAO, lés représœtants des deux organisation^ n»ont pas abordé l a question de 

l ' i n t é g r a t i o n , estimant q u ' i l s'agissait d'_une question devant être réglée par 

les gouvernements participant aux a c t i v i t é s , de l'ISTA. 

2) . C y a i s a i o n internationale p^ 1| exploration s c i e n t i i ^ i f f l e dé l a mer 
ÎiéditézTtm^e et ̂ oasêil giaêFaî''âêB^ la" Méditerrahéé ^ . 

Lorsque l a FÁO a exaîàiné, en 191*9, à Reme, l a p o s s i b i l i t é de créer un 

conseil régional des pêches pour l a région méditerranéenne, l a .Commission interna­

tionale pour l'exploration s c i e n t i f i q u e de l a mer j^îéditerranée ne s' é t a i t pas 

réunie depuis 1958 par suite de l a deuxième guerre mondiale et des d i f f i c u l t é s 

de procédure qui se présentèrent par l a s u i t e . Sur l ' i n i t i a t i v e du Gouvernement 

frança i s , l a Ccaamission s'est réunie.â Parii^ l e 28.février 1951. iELle a décidé 

alors de reprendre ses a c t i v i t é s et de collaborer étroitement, chaque fois>q u ' i l 

s e r a i t nécessaire, avec le.Conseil général des pêches jpour la.Méditerranée* 

Le Conseil général des pêches pour l a Méditeiranée est entré officiellement 

en existence l e 20 f é v r i e r 1952, lorsque c i n q pays eurent n o t i f i é q u ' i l s 

acceptaient l'accord r e l a t i f à cette organisation. Depuis, l e Conseil général 

a ténu une première session â Rhodes (Grèce) du 21 au 2k j u i l l e t 1952». 

Il convient de souligner que. l e s champs d ' a c t i v i t é des deux organisations 

sont entièrement d i f f é r e n t s . Alors que l a Commission internationale est une 

organiaation purement s c i e n t i f i q u e q,ui s'intéresse surtout aû ç études théoriques, 

l e Conseil procède à des recherches sci e n t i f i q u e s et techniques en vue d'augoenter 

l a production. Dans ces conditions, un chevauchaaent des a c t i v i t é s de ces deux 

organisations peut être facilement é v i t é . 

L'élection du Secrétaire général de l a Commission (H. Le G a l l , France) à 

l a présidence du Conseil général des pêches pour l a Méditerranée montre qu'une 

coqpération é t r o i t e existe déjà entre l e s deux organisations. 
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3) Office i n t e r n a t i o n a l des épizooties 

En exécution de l a résolution Ho. 86 adoptée par l a slxièiae session de 

l a Conférence de l a FAO, un Comité dés Dix Nations s«est réuni à Rome, du 10 

au 13 novembre 1952^ en vue de coordonner l e s a c t i v i t é s de l a FAO et de 

l ' O f f i c e International des (^izooties (OIE), t e Comité é t a i t partagé sur l a 

question de savoir dans quelle mesure une coopération pouvait être é t a b l i e , mais 

i l a été unaniEie pour reconaoander l a conclusion d'un accord intérimaire destiné 

à assurer de meilleures r e l a t i o n s de collaboration entre l a FAO et l'OIE. 

Le Comité a suggéré que des organes compétents des deux organisations 

examinent l a p o s s i b i l i t é que l'OIE devienne une "branche ou une çoran^ssion 

technique de l a FAO et i l a f a i t observer qu»en tant que t e l l e l'OIE représen­

t e r a i t l e s intérêts des Etats mejribres de l a FAO qui ne sont pas membres de l'OIE. 

Le Comité a recocaiiandé, en outre, que l e Conseil de l a FAO autorise l e Directeur 

général à préparer un projet de plan permanent visant l ' i n t é ^ a t i o n orgaaiique 

de l'OIE avec l a FAp, qui s e r a i t examiné officieusement avec l e Directeur, de 

l'OIE.,, „ , ' . , , . . . 

Le Comité a préparé ufa projet d'accord qui devait entrer iranédiatement en 

vigueur en attendi^t l'approbation du Comité de l'OIE et de. l a Conférence de l a 

FAO, et aû c termes duquel i l appartiendrait au premier chef à l'OIE de rassembler 

et de di f f u s e r rapidement l e s renseigaements'^et l e s c h i f f r e s s t a t i s t i q u e s r e l a t i f s 

. aux e f f e t s et à l a propagation des épizooties dans l e .monde, d'étudier l e s 

méthodes propres à l u t t e r contre l e s p r i n c i p a l e s épizooties,et,de s e r v i r d'organe 

consu l t a t i f de l a FAO. De son cStéj, l a FAO s e r a i t chargée d'élaborer un 

programme d'ensemble destiné à accroî-^e l a production du cheptel, d'aider les 

Etats membres h é t a b l i r des programmes de l u t t e contre l ^ s épizooties graves et 

de se concerter avec d'autres organisations internationales en vue de coordonner, 

sur l e plan i n t e r n a t i o n a l , l a l u t t e contre l e s ^ i z o o t i e s . 

Les recoamandations du Ccanité ont été examinées et apsprouvées par l e 

Conseil de l a FAO. 
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AKMEXE I I , , 

Les rapports ci-après sont p r é s ^ t é s j ^ r l e Secrétaire général a i n s i q u ' i l 

en aiviáit été p r i é par l e Conseil à sa treizièàne session (E/2117) : 
1) Création d'une organisation intergouvemementale o f f i c i e l l e pour l a protection 

des, plantes en Europe « pour reaaplacer l a Gcamaission internationale de. l a l u t t e 
contre l e doryplaore 

Le rapport siiivant est présenté au Conseil et repose siar l e s renseignonents 

fournis par l e Directeur général de l a PAO : 

La Commission^internationale de l a l u t t e contre l e doryphore a été créée 

officieuseiaent en octobre 19̂ 7 l a recommandation de l a Conférence 

internationale pour l a l u t t e contré l e doryphore, tenue à Bruxelles. Pendant l a 

session de l a FAO tenue à Paris én j u i n 1949, l'ancien Bureau régional pour 

l'Europe de l a PAO a été p f i é par lés gouvernements intéressés de prendre áes 

mesiares pova: coordonner l e s a c t i v i t é s des organes internationaux s'occupant de l a 

protection des plantes. La PAO envisageait alors l a création d'xme organisation 

régionale poiu* l a protection des plianteé'én Europe, qui collaborerait avec l a 

PAO en ce qui concerne certaines des fonctions confiées à cette organisation par 

le projet de convention internationale pour l a protection des végéteujx* qué l'on 

é t u d i a i t activement à l'époque. Parmi les organes internationaux s'occupant de 

l a jarotection des plantes en Europe l a Coamission internationale de l a l u t t e 

contre l e doryphore p a r a i s s a i t être là au-éux q u a l i f i é e pour assxsner cette 

resixansabilité générale. La PAO a donc pa r t i c i p é à l a quatrième Conférence 

européenne pour l a l u t t e contre l e doryphore, tenue à Florence en janvier 1950, 

où l é problème de l a réorganisation de l a Cooimission é t a i t venu en discussion. 

Une résolution à cet e f f e t a été présentée et adoptée à l'unanimité, tendant à 

l a reconstitution de 1» Couanission de l a l u t t e contre le doryphore en une 

Organisation européenne pour l a protection des végétaux, qui s e r a i t un organisme 

intergouvernaœntal chargé de t r a i t e r l e s problèmes d'importance régionale dans 

l e domaine de l a protection des plantes. 

B La Convention internationale pour l a prptecticin.des végétaux a été adoptée 
par l a sixième session de l a Conférence de l a PAO à Rome, en novembre-
décenibre 1^1, et est entrée en vigueur l e 3 a v r i l 1^* • 
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A l a Conférence internatioímle svr l e s réglwaente san i t a i r e s r e l a t i f s e u x 

végétaux, réunie conjointement par l a FAO et l e Gouvernement des Pays-Bas à 

La Haye en avril-mai, 1^, l a création d'une organisaticm pennanente pour l a 

protection des, plantés en Europe a été recommandée de nouveau. Les délégations 

èwopéennes à l a ; Conférence ont examiné up j r o j e t de convention à cet e f f e t . 

Ce projet a été ensuite communiqué aux divers gouvernements européens par l e 

Gouvernement des Pays-Bas» 

La transformation e f f e c t i v e de l a Coianission internationale de l a l u t t e 

contre l e doryphore en OTjganisation européenne pour l a protection des végétaux 

a eu l i e u l e 1er j u i l l e t 1^0» La Convention créant cette Organisation s w ime 

biftse interçouvernaientale o f f i c i e l l e a été signée à Paris l e l 8 a v r i l 1951. Un 

résumé des renseignements r e l a t i f s à l'Ürganlsation européenne pour l a protection 

des végétaux figure dans l ' é d i t i o n de, 1953 de l a L i s t e des organisations 

intergouvernementales dans l e s domaines économique et s o c i a l (E/236I}* 

L'OrganiSÉ^tion est une i n s t i t u t i o n autonome indépendante de l a FAO maip 

maintient avec e l l e voie é t r o i t e collaboration en ce qui concerne l e s p r o b i t é s 

posés pour l a protection des plantesi en Europe» Cette collaboration est prévue 

dans l a Convention internationale pour l a protection des végétaux, dont 

l ' a r t i c l e VIII est a i n s i conçu : 

"1. Les.Etats contractants.s.'enga^ient à collaborer pomr i n s t i t u e r dans l e s 

régiopsapiaropriée^: des organisations^^ r ^ potu: l a protection 4es 

végétavuc. 

"2» Ces ca-ganisations assia-eront .im r ô l e eoordonnateur dans l e s régipi^s 

de leur con^jétence et prendront part à différentes a c t i v i t é s en vue de 

r é a l i s e r l e s o b j e c t i f s de l a présente (tonvention". 

Dans l'exercice des fonctions que l u i confère l a Convention internationale 

pour l a protection des végétaux, l a PAO prend l ' a v i s de l'Organisation sur l e s 

questions intéressant l e s pays européens. En p a r t i c u l i e r , une é t r o i t e 

collaboration existe en ce qui concerne l a d i f f u s i o n des renseign^ients concernant 

l'incidence et l a jaropagation des parasites et des maladies des plantes et l a 

l u t t e contre ces parasites et maladies l o r s ^ ' i l s présentent me importance 

éeoncaniquè. A cet e f f e t , l a PAO a créé un Service mondial de rènsëigneoents sur 

l e s maladies et l e s ennonis des végétaux, ccaafornement aux diapositions de l a 

Convention internationale» L'Organisation est chargée de r e c u e i l l i r auprès de ses 

Etats metíbres européens tous l e s renseignenents nécessaires et de l e s transmettre 
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à l a PAD. Cet arràogemeittt. assure l ' i n t é g r a t i o n cca^lète du systènie régional de 

renseîgnmaits dans, l e s^tTTicê Bondial de,renseignements. _ 

.Lorsque les progçèf accomplis, l e j u s t i f i e r o n t , l a PAO examinera l a p o s s i b i l i t é 

d'intégrer encore davantage l e s travaux de 1'Organisâtio^i dans ses propres 

a c t i v i t é s d'une portée plus vaste, sans r i e n enlever à l'autonomie d.e l'Organi-

sationv 

2) Office central international pour l e contrôle du congaerce. des spiritueijx 

en Afrique ^ , , . 

La résolution 333 G (XI) du Conseil' i n v i t a i t l e Óotíverñement belge "à 

consulter l e s parties à l a Convention r e l a t i v e an coÈanerce des spiritueux en 

Afrique, signée à Saint-Germain~en-Laye l e 10 septaabre Í919* au sujet de l a 

valeur que présente actuellem«at l ' O f f i c e central i n t e r i i a t i o n a l pour l e contrôle 

du commerce des spiritueux en Afrique et de l'^intérêt que p r é s a t e pour e l l e s 

l e maintien de l ' O f f i c e " . . 

A sa treizième session, l e Consiéil, agissant sur l a recommandation du 

r ^ é s e n t a n t de l a Belgique au Ccaoïté de coordination (E/AC,24/iSR.73), a ajóiirné 

l a s u i t e de l'examen des inesures à prv-Jidre concernant l e statut de l ' O f f i c e 

central i n t e r n a t i o n a l , en attendant gué «.a Gouvernement belg;e fournisse un 

coi:5>lément d'information sur l e r é s u l t a t de ses consultations avec l e s autres 

gouvernements intéressés. 

Le Secrétaire général a, f a i t savoir au Gouvernement belge que l e Conseil 

voudrait peut-être examiner, l a question à s^ quinzième session et i l a exprimé 

l'eapoir que l e conç)léJEsnt. d'infpiTnation à f o u r n i r par l e Gouvexnemejit belgje sur 

l e r é s u l t a t de ses consultations avec les autres gouvernements intéressés pourra 

t t r e reçu pour cette sesslcai, 

5) Conférence internationale, pour l ^ u p i t é technique des cheming d.9 f e r 

En mars 1950, l e Sous-CoMté des transports par chemins de f e r de l a \ 

Commission économique pour l'Europe a adopté une résolution dans laquelle i l 

dé c l a r a i t estimar inopportim de prendire une décision au sujet de l * o r ^ i s a t i o n \ 

et du fonctionnement des organes européens de transports internationaux par 

chemins de f e r tant que l'on n'aurait pas abouti à une décision sur l e sort de 

l a Commission écbnoioique pour l'Europe et de acsv Comité des transports i n t é r i e u r e , 

qui est Inorganisation intergouvernementale l a plus compétente dans ce d^omaine. 

Depuis, l e Gonseil a décidé, à, sa treizièaie session, d© maintenir an existence > 

3^ Ccanmission économique pour l'Europe, mais aucun gouvernement n*a soulevé par 
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l a s u i t e l a quésticái du isûrt de l a Conférence internationale -pour l ' u n i t é techniqu* 

des chemins de f e r . Le Sèci-étaire exécutif dé l a CBS a i n s c r i t à l'ordre du 

join: de l a dixième session du Comité des transports i n t é r i e u r s , qui s'ouvre l e 

26 iaai 1953i une question r e l a t i v e au sort de cette organisation. 

4) CoimnlsBión du Danube 

A sa treizième session, l e Conseil a p r i s note de ce que l a Commiission du 

Danube, créée «n vertu dé l a Convention de 19itô, avait été i n s c r i t e provisoiranent 

dana l a x i s t e des qrganistóipna intergouverneraentales, som réserve dé 

l'aK>robation du Conseil. A l a sui t e de l a discussion, l e Secrétaire général a 

été p r i é de fournir des renseignements cça^plémentairea sur l a Commission, de 

façon à permettre au Conseil de prendre une décision d é f i n i t i v e . 

. Les renseignements présentés ei-dessoiis ont été r e c u e i l l i s par l e Secrétaire 

général dans l a documentation que possède l e Secrétariat. Aucvuie réponse n'a 

été reçwe ju s q u ' i c i à l a communication que l e Secrétariat a adressée aux 

autorités de l a Comuisslon â.u Danube potnr l u i dejpander des renseignanents 

c o n ^ l ^ e n t a i r e s sur. l a Commiasion. 

Le premier organe intergouvernemental qui se s o i t occupé du cours i n f é r i e u r 

du Danube ou Danube maritime a été l a Conroission européenne du Danube, créée 

par l e Traité de paix signé à Paris en 1^6. Après l a première guerre mondiale, à 

ime conférence teiiue à P a r i s , une convention a été adoptée l e 25 j u i l l e t 1921, 

établissant l e statut d é f i n i t i f du I)anube. Les Etats ci-après étaient parties à 

l a Convention : Allasagne, Autriche, Belgique, Bulgarie, France, Grèce, Hongrie, 

I t a l i e , Rçoaaanie, Royavmie-»Uni, Tchécoslovaquie et Yougoslavie. La Convention 

a liaaintenu l a Coamission européezine du Danube créée par l e Traité de 1856, avec 

l a c o n ^ s i t i o n suivante : France, I t a l i e , Roumanie, et Royaume-Uni. Par décision 

de ces quatre pays máiibres de l a Cocaalsslon, l'Allemagne y & été admise en 

nars 1959* La Convention de I921 c r é a i t égalment vaae Commission internationale 

du Danube,, conrposée des représentants des Etats r i v e r a i n s a i n s i que de l a France, 

de l ' I t a l i e et <^ Rc^uae-Uni, et dont l a j u r i d i c î t i o n devait s'étendre sur l e 

cours navigable du Danube. L'AUeuagne s'est r e t i r é e de cette Canmission en 

1936. On peut égalanent mentionner l a Commission technique permanente du régime 

des «aux du Danube, créée ï»ar l e Traité de Trianon en 1920. Sa coiqoosltion et 

ses fonctions ont f a i t l'objet d'une Convention signée à Paris en 1̂ 1, qui s t i p u l e 
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Le Secr^ta^e général a psroposi l ' i a s c r l j ^ i o n sijr 3La i i s t e de l a Comisslon 

du Dambe, cr^i^e par un acccard iniíer^üTCiaaeBíentsd conclu à ea 19^8, 

parce qu»à son avis e l l e appartient à l a cat^gori'e des "organisations i n t e r -

éouvemetaentales q u i ont dès attributionis seèfclatolèa â ce l l e s de l'Organisation 

des Kati-ops liaiee et des Institutions s p ^ c l ^ i s ^ e s , dans l e s domaines écono­

mique, s o c i a l ^ de 3ta .<^tur<p i n t e i l e o t i ^ sant^ 

publique et autres àaàÎBâXuie éypBueXéà**^, aiûsi q ú * i l est- pr^im dans l a 

résolution i s â ( V i ) du Con^ 

5) iftiion ^ t e r n a t j o n á l e iKHir |^ pjafelicjs^i^^ douaniers 

' lie riappoiii suivant est Ç T I Î É Î ^ ^ ad Oaas^iï et à ^ t ^ ¿"teí)!! d'aprSs l e s 

rensei^ei^iïts: foyrnis par des Parties contractantes 

lUccord.g^'ri^rga.-sur,^^^^ l e coBçierce 

ÎSà oa avait pé^^Ér^ im projet a*ító6ord' qui a v a i t jipwr objet 

d«établir des relictions o f f i c i e l l e s ^ entre l e Bureau international des t a r i f s 

dJpufniers. {quijiat de l^l&^<m) «et í ¿ ppBmifsipn i n t ^ t o a i r e 

de l'»OrgianiBatÍ<« l a t e r i s a ^ i ^ ^ apporté h 

' l a " création • de' l*Or®Etfilsatri^^ iià^rh&^ihœiàùjé pas é t é 

:Possilbi3.e % à. ce .pâ ô et d r e l a t i o n 

oifibiéîlê entre l'ïSiion ët lès îiarfcies c o n t r a c t a ^ général 

«UT l e s t a r i f s douaniers et l e ccwaaercej t o u t e f o i s , le,s secrétariats des deux 

organisations ont entarétenu des rapports, #.1^ ont été u t i l e s 

à l'uce comBe.;â liaat̂ ej»,..;,.;.̂ .̂ . x,.-̂  .̂̂  

Le 13 août 19^9, l e s Barties contractantes l i l'Aecoid général syr l e s 

t a r i f s douanière êt-î ^̂ ^ l a r é a t i l i i t i o n suivante, visaiat è 

consolider i a ^ s t t u a ^ n f iU^çi^ï«;vdu-Burès«> qui senbl*-maintenant s a t i s f a i ­

sante, et à f a c i l i t e r , l a ti^ansmission.régiril-ière; douaniers : 

Lfes-PARTÎT COîraRMS^^ l e s t a r i f s douaniers 

, \/ét .|f ' co^rce^,.i,\;' .r, -.-/'^'.,' . z 

" Vu. là grisáde ùtlll^ dés •fa-àvaùx du Bitreau i a t e r n a t i o n ^ des t a r i f s 
douaniers à Bruxelles et l e s servicéë rendus, t a n i aux organisations i n t e r -

...natjLpïîales;qu»«^^ pii monde dés a f f a i r e i ^ 
', paj^ ledit;^or^ajisBte, - ,..- .l:-.'• „.,•.. 



Aanéxe j i 

Page 8 ' 

Vu i a nícesslté* de Baintènlr i a haute q v t ó l i t í de ces travausc et niêtae 
d^ljateiajsiiia? l a p«feiica*ic«^^ des?'tarîf« douaüíérs et' des- aodificationa 
q u ' i l s subissent, ., , . . 

Cçaffiidaeant que^les reBaourcesJ^cti^ 
suffisantes pour atteindre ce but. 

Considérant que, par suite du retard apporta à l a création de 
l^Orgaíiísatión Íntea:ató;i<»aaÍ€ du coamerce> l'aide f inseiciSre que cette 
dernière devait ejsKjspter: au Bureau B*en t r o u v a s également retardée. 

Considérant l a résolution, adoptée par l e Coaîté exécutif de l a 
Comoission intérimaire de l'Organisation intemationaite du cooBierce en 
date du septetiSïre 

Considérant que ;^»oeuwe du Btareau d o i t t t r e poursuivie 4u0qu»au 
Bment oîl l e s r e l a t i o i î s e n ^ ^ c e l u i i - c i et l'Organisation internationale 
du coBEierce po^ETont'^tir© 

Consid-érant que co3rt»iae p^ins si^sastátires de 1¿ Convention 
5 J u i l l e t 1890 se -tarouvent encore redê reàtî les de certaines cotisations 
a r r i & é e s . 

Considérant que l e Iftnistère des a f f a i r e s étrangères de Belgique 
est ^ b a r ^ , es vertu de là-Coi3ventîon de 18^0/de iar«3dre l e s mesures 
néces^ires ï»ur l'organisation et l e fonctiomement du Bureau^ 

• Considérant que certains Etats signataires de l a Çpnyentioia de I890 
ne se conforment pas aux s t i p u l a t i o n s de cette Convention qui l e u r f a i t 
une obligaticm d'envoyer, directement et sans areiard, au Bureau deus 

• exemplaires de leurs, t a r i f s douaniers mis k Jcfsir et des modificati<»xs 
q u ' i l s subissent, 

. ^ Considérant q u ' i l y a l i e u de f a c i l i t e r l a tâcbe du Bureau dans 
toute l a iaesuie du p o s s i b l e , 

Recouanandant aux Parties contractantes signataires de l a 
Convention de 1890 : , 

De l a n d r e , dans,le plus bref d é l a i possible, toutes mesures 
adéquates pour s'acquitter des cotisations arriérées dont i l s se 
trouveraient aredevables v i s 4 i - V i s du Bîreau, 

S ' a c c u e i l l i r favór^lement toute proposition de tenir'à iBruxelles 
avant-la f i n de l'ansée 19̂ 9, ime co^i&'ence réunissant les 
délégués des pays signataires de l a Convention de 1890 et ayant 
h son o ï ^ e du jour l'exffluen des métbodeg de f inçaicemênt du 
Bti3:eau,i en a t t e i ^ ^ t l a ooi&titution de l'Organisation i n t e r - -
natiosaJjLe du-çoiperce,, ; , i 

De coOTmlquër réguîiSremeiit l e s modifications dé leur t a r i f 
douanier e t d " u t i l i s e r pour ces eoiama^icationa des" f e u i l l e s d'un 
modèle unique» 

1) 

2) 

31 
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dowialsro et i e ceaBtearce » e» «sçrare d'aiasr %e Borêça atfetsre a n i í ^ » 

Ba«8 ïe passée Id SwttMHi & ^BBS-rnxfi <)&etii^iaëé & t f t ^ i r âeo gcnsper-

mstaeal» docnaaestfttto» d<»rt IrX s«alt be^oJ^ Set ésrliraE^ & g^in^rneoests 

et» e» leur ^*liigi»rtœjse 4s8 ^r«srpe$ âa Brarésa^ 1$ Se$£i^$ar|at des 

'iNrtiea'' ccaatzïtc^tie^'»'Tâai»i'earn me- grasKtet «ewe "1 le»' f^^wier 4e 

oonaisil^^er to^ I^NsEûe IMHT^^ l a AcMtawaâŝ iî ioit ̂ {ssseiaisre* Be don c^té^ 

le ¿Gprewx a f«scœ&i oae alie pe^esyaoïa»' mm- IMtsttes csoiïferQPtsî hes ̂  ríjwgpmt 

4e traductlcsi dea Sciâtes eoeoe^iima tiHrif«4i!^ 4M i^%»cÍ8tiaKiB 

<te for^W est I^S^I,^^ t t c â ^ ̂ '13, à aocoo^ie 4 ^ ^ $Í£G» 4£talaj 

et en raas^laisit œ s l i s t ^ aeta o«ms«ĝ  ̂  s w^O^. m l^arni&r ^¡SS* 

I « Buareàà 8*eat « ^ o ^ 4e ^e ̂ teSEfraî]̂  & titte 4e <s«̂ peaa«t;2ai fQ«r lies scarrlces 

qui lui svaîeat TVKàos^ 

CousSçareBêa^ aox «Éttestes ̂ 1 cstt ainsi 4 ^ ^^l$e9 1^ 4e«pt 

secrétariata pour les .^fsisstîoî^ de tr«^iL|, Jbs» Bureau l^ábeaxte dxiBSte aaiMfe 

se«£^^iat 4as Pn^tes c^tr^^tatztes Frogr«rane 4e lar«mil ft tiest 

4àœnt ea^riie 4e» «i^saÉvafloas fosrsKil*^ par ce ds3m|er l̂ our %^i^^Êênii&em&t 

4e l?c«r4re 4e priorité S accorder aux divers travattsc» 

6) Itetitut jateraBafetealn d^^udes jadi^aes 

Le p r o j e t 4*JS!ecar4 ̂ txtre l ^ l ^ t i t o t loteraBiériealii 4*'#todâs ladigjNes et 

}£ Co$»elX 4e V^pH|i6ati<«x des St&ta aiaéri«»iss Jm de là ^t^Uèm 

sessieai du ccm&iX éomx^sq^ et socjal^^ ̂ i t en iasteœece 4e sal^lestîœ 

•ieasit 4*#tre'' a;pfi!oui9€'̂ iiaâi''par 'le Conseil -:46 l*<3r^iflA$$flB .4e» SlQils -asIrlcailiaB 

ftse 1^ l*Ssstit^, 0 t i l entrera en vî^oetar 4 ^ ^ a ' i l mem. M c^ietellCTiegfc 

#i«eé. Le XT ĉ»̂ !«>9« 195^« |e Ootasell 4e l * t i t ^ i m % * m «(<es aN^ieaîas 

& adep^ use>êl«i^tiQn ttaadm^ 1̂  ijsscrisfe J*_^»ttfx^ spr acm B^gMre 4es 

t } <3Cfice- jataraga^cgjit 4e' la radio 

Seion' les Tma&im^ma^^ reçus mdeçaeS^ism fááfeaa, 4e inJriBHaisi^ieB 

des gtafes aa^ieains, lé statut 4e l*aerice t»fcœ?aa&'içai» 4e 1» i « i i o áfeait 

^core S l*^i4e |.e 3̂? ueaestírnt 1952^ le Qsiiseil. 4e l*^r;eipii»âtic8i 4«B Stets 
anâricadEns «QPB^ «jQWrs^ i » décisiim 4(£rinitliie % ce s«Jet la pro^etÊse 

eoef^esfôe iaatraraoápioaine des táS^cowuBicíitiosaflf* œtibe wwCarfee f i t i . 

devait asiroir Ha» h |M@tevm<̂  T«3?9 |* t i m 4» |,^a»iilfe Î Ŝ S* a M ajoaaea^. 
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| r i 4 ê » « s t s a a i ^ l l ? » co^ Conseil, à t s o |aK»e}ssi2». a a e ^ o i i , -$99 9eemmÊÊÊÊÎ^I00:-" 

%m %«a* 5a3w ̂  n*mm^ fa# ré^^eaia a» Ifflf ̂ lá» 1998* «ftsamí* fan 



fjlliwwaw», l«ltegi4ta»t y&m^amii», 



amnjm msmméB .«^i^esi»Ji» '^Êi&m ̂ ^là^mm» éím^smms» Wm 

Wmmm:v»meex à;l*«ej|^|î»it^ 'í&'emBáamm. 

deal çûB 0»9 t^Qsapifi^pti OQSia &c&9^« \ f • 
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